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Résumé de l'article
Dans ce texte, l'auteure se demande si les pratiques récentes des entreprises
québécoises dans le domaine de la formation de la main-d’œuvre sont de
nature à développer les compétences de cette même main-d’œuvre. Pour
répondre à cette question, elle examine les innovations de formation des
entreprises en se demandant si elles vont dans le sens d'une formation
continue de la main-d’œuvre. L'examen porte d'abord sur la dynamique des
innovations de formation au sein de l'entreprise, ensuite sur les liens qu'elles
entretiennent avec l'organisation du travail, sur les relations qu'elles induisent
entre l'école et l'entreprise et, finalement, sur l'inscription de ces formations
dans le temps. Si l'auteure conclut à un changement significatif des pratiques
de formation des entreprises, elle note pourtant que celles-ci sont encore trop
axées sur les objectifs productivistes de l'entreprise et s'inscrivent trop peu
souvent dans le sens d'une formation « continue » de la main-d’œuvre.
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